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UN BON CONSUL.— P k c w iomc eat self Je choc dans k circ.it 

plaaae 4a *atf» lai***» iéfcidriri « n e «m caadMatnr 4c faite à l'entrée 
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dûpantHrML , _ ^ _ 

BOBINE DE CHOC 
La bobiae de eboe * oeur buU principaux: 
1» L'arrêt des courtnt i de haut» fréquence 

de façon t permettre leur renvoi dan* un circuit 
d o u e ; 

2» D e servir d'organe de liaison eotrt lampe* 
ea haute fréquence, moyenne fréquence ou basse 

fréquence-, 
3* D'augmenter l'impédance d'un circuit. 
Cependant, sniraot qu'on l'emploie en haute 

de bon* résultat* sur tontes ondes, dans la plu­
part dei montâtes a réaction, arec la self sui­
vante: tourner dans de la bonne {bonite ou dans 
de la falalitbe un mandrin conforma au croquis 
de la figure 2 en ayant aosn de percer suivant 
l'axe du cylindre un trou de 3 •*/"• environ de 
diamètre destine A livrer passage à une tige 
flletée pour la fixation de la bobine dans l'appa­
reil. Ceci fait, bobiner dan* les gorges du fil de 
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mm 
fréquence, en moyenne fréquence on en basse 
fréquence, lea caractéristique» de la self de cuec 
changent. Aujourd'hui, nous étudierons sou 
emploi dans la plaque de la détection. 

Tous les montages à réaction, électrostatiques 
surtout, nécessitent l'usage d'une bonne ses! de 
choc Généralement placée dans le circuit de 
plaque de la lampe détectrice et destinée a arrê­
ter les courants de hante fréquence et à per­
mettre leur renToi Ter» lea circuits d'entrée. 

La figure I montre par exemple le système de 
réaction utilisé dans le montage généralement 
connu tous le nom de montage Reinartt; dans 

t-80 JHT.JI 

cuivre de 15/100 (compris entre 13 et 17/100) 
très bien isolé (2 couches de soie! en enroulaut 
dans chaque gorge le nombre de tours suivant: 
lr* gorge tours 100; S*, 200; 3", 300; 4*, 400; 

s», 500; a: eoo. 
On soude ensuite les extrémités avec deux 

bi as de fil souple de plus fort diamètre et on 
termine le remplissage des gorge* arec du fil à 
coudre ou du petit ruban étroit, ou mieux du 
caoutchouc de façon i protéger l'enroulement 
ainsi que les passages d'une bobine à la suivante. 

Si l'on veut faire encore mieux, on fera ce 
qu'indique (a figure 2 bis; on mettra dans chaque 

ce cas, la difficulté de réalisation d'une bonne 
aelf de choc est d'autant aaua grande que 1* 
gamme de longueur d'ondes i arrêter est plus 
é! vée. La qualité essentielle d'une bobine de 
choc est d'avoir une capacité propre très faible. 
SL on utilisa un grand nombre de fin fil, la self 
aura bien une grande valeur, mais les capacités 
entre enroulements seront très grandes et c'est 
ce qu'il fseit éviter. 

La bobine de choc idéale est celle qui est 

rainure, une rondelle de toile huilée, pour séparer 
l'arrivée du fil, au fond de la rainure, des spires 
qui remplissent cette rainure; de façon à dimi­
nuer la capacité entre l'entrée et la sortie des 
spires, puis arrivé vers la fin du bobinage, on 
fera ce dernier en deux parties, d'abord en A, 
ensuite en B , de façon à éloigner les dernières 
spire , du fil d'arrivée. 

Il faut éviter de paraffiner une self de choc à 
cause de l'augmentation de capacité nroduite par 
cet..: opération. 
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par 6 ou 8 petites bobines minces, 
sur un axe isolant, e t séparées par 5 à 

10 • / " d'air. Les deux premières de ces bobinas 
ayant dea diamètre* plus petit» que lea autres, 
ceci pour supprimer la capacité répartie. D'an­
tre part, on sait que les bobinages nids d'abeilles, 
duo latéral on fonds de panier, ont justement 
couim* principale» qualités, d'avoir une capacité 
propre tr ia faible, et en tous caa bien plus fai­
ble que se on avait du fil massé enroulé pêle-
10.*' - ; on en déduira donc que l'utilisation de ces 
bobinages donnera la meilleure bobine de choc. 
O i commence A voir dans le commerce des selfs 
de choc montées sur air avec des petits nids 
d'abeilles de diamètres variables. On obtiendra 

Rtmaraae* important**. — Pour 1» construc­
tion des bobines de choc, il ne faut jamais 
employer du fil n'ayant qu'une seule couche 
d'isolant' car dans ce cas, arec les irrégularités 
du façonnage de l'isolant et arec la manutention 
du fil, celui-ci est mis à nu à certains endroits; 
il en résulte que l'on e, et l'expérience la vérifie, 
des psrties importantes de selfs qui sont en 
court-circuit et, f s i t besneoup plus grare, ces 
mauvais courants provoquent des crachements* 
dans les auditions. 

Enfin dernière remarque, pendant le bobinage, 
le fil ne doit jamais être maintenu par la main 
nue mais plutôt par nne main entourée d'une 
f " douce, l'inobservation de cette preserjp-

quand 
on a 

travaille 
dur 

..••MON VIN", produit naturel, est le 
réesontort qui s'impose. 

Il p è s e 12 degré* nmtntmm. C'est le 
c o m p l é m e n t i n d i s p e n s e b l e d'une 

nourriture seine. 
Powipjnol v o u s rWwti le sMtssnéMd ait-
quoi vous avez droit puisque *» MON 
VIN " coûte moins de 5 trs la bouteille. 
E x i g e s " MON VIN " d e v o t r e 

fournisseur. 

Mon 
Vin rw 

14, Rue Abel Laurent, 14 - PARIS (12*) 0 
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T A A E T J M VALsTOs .1 Cours Icsnrs 
8 | l»re«. |e» j» 

S * 
5 ". smortlts. 
* Vj «fc s i n o n . 
t % l t l S - 1 8 . 
4 » . 1 9 1 7 
« * 1 9 1 * 
6 «fc I tZO 
C % 1 9 2 0 
4 «fc 1 9 2 5 
• «fc 1927 
6 «fc 1928 
Très. 6 % 1D24 
Tré*. 7 %193S 
Très. 7 « 1 9 2 7 

He«» a «fc !«*«>' 
• «fc fer. I»"» 
s % mu. 192' 
8 «fc tsnv. 1923 
S * )trt- 192S 
8 «fc 1*2* 

Banane France 
De l'Ait*»** n 
Kit. de rr*«lt 
Paris et P.-Bsa 
Tranaatlantiq.. 
Union Parti.. 
Compt. Aleér.. 
Nation. d'Esc 
Ored. Corn. Pr, 
Fone. Franc... 
Lyonnais 
Mobil. Franc., 
godet* Gêner 
Rente Foncier* 
Sues 
Métrop. Parts. 
Dlst. Farta El. 
Eloct. (O.O.E.) 
Tboms.-Houtt-. 
Forf.-Ae. H"-E. 
Ira?. Lan. Btv 
U n . Coamèx. 
Mina* é* 1 
Baléo 

n e . 10 
101.40 
S». Su 

127.10 
104.30 
102. W 

M2.0O 
"i6h.U0 
365.00 

,.',3.(10 
37.88 
S41.00 
554.00 
.50.00 

556.00 

23.780 
Iti.Otkt 
15(Ai 
3tUS 
107» 
2< l'A I 
li'iJI 
I1M 

1SIW 
l l s ô 
P.7.10 
1240 

12.00 
568.00 
565.00 

554.00 
552.0*1 
55U.00 

21.025 
16.11» 
1600 

Dabrowa 
Kuhlmann (Et 
charg. Mania 
Transatl. nou • 

Uns** Oon* 
or 1908. . 

Serti» 4 * 83 
Tnr Ott. e. mil 
T u e fi * 1818 

Mat. da Mail». 
Imp. Ott. 360 t 
Foncier Egypt. 
Central Mlntnt 
Bail» Karaldin 
C*ontch.(Fln.) 
Co.ombl» 
Da Beersford.) 
Franco-Wyom-
HnUes Pétrol» 
Malscca (ord.) 
Phosp. Const" 
Phospa. Tunis. 
Tu bu» (Sol*). 
Albi 
Bruiy 
Omn. Int. Pet. 
Boyal Dutcb .. 
Acier. Franc». 
Acier. Longwy 
rives-IiU* 
Forg.-Ac. Msx. 
Forg. CEI. •> • 
BenaUe-staub.-
Betnune -
Marias 
Vicoigne-Kœux 
Banq. Indo-Cb. 
Ban». d'AUsen. 
Crédit rr.-Cau, 
B. r»ys du N" 
Cr. Fonc Col 
Uen. Aia. Ban« 
Nancc ionne Cr 
O a s d * Parla*. 
Ar. MlclwvlU» 
T614XT. Mord... 
Cbarb, Tonltln 
Lie vin ( 8 . 3 0 ) 

615 
1105 
3650 
2190 
67.50 
205.00 
170.00 
1117 
527 
54:! 

2245 
1620 
1*80 
N)l 
4UÔ0 
11.700 
il M) 
1120 
10.200 

21.950 

119.(•« 
«4.95 
55.50 

624 
1121 
370U 
2135 
69.00 
203.01) 
165.00 
1128 
53» 

Salnt-Gobaln .. 
Mat. Indoeslaa 
Suer. Brésilien 
Suc. Colonlalsa 
C" fr. Ai. Occ. 
Créd. lad. (a.) 
MaraeUl. Créd. 
H4v. Eu. Eloct. 
CbatOlott-Oom. 
Coaurunt-Foor 
Gaa et Eaux 
Mag.Oen. Paris 
Eaux (Ci* o.) 
Air comprime.. 
Osest-Lumlère. 
Electric. Paris 
ladustr. Telap. 
Gaa France-Et. 
M»taux C" Fr. 
Cuivr. et Pyrit. 
I>yn.(Soc. C") 
Dtp. Mord 21 
Et. Boxaaow... 

taslUSDtFIli 

ilLLr. Ut l'AIIb 

1 8 7 1 3 % . . . . „ 
1 8 7 5 4 * . 
1 8 7 6 4 % 
1 8 8 2 g y, « . . . . 
8 4 - 8 6 2 y , * 
1 8 9 8 2 « . . . . . „ 
1 8 9 8 2 % 
1 9 0 4 2 Vi 
1 9 6 5 '- V a . . . . . . 
1 9 1 0 2 Va 
1 9 1 0 3 Tf 1 
1 9 1 2 3 % . „ . . . 
1 9 1 8 fi « fc . . . . . . 
1 9 2 2 6 %,...... 

UUUMU* 
1878 2.30. 
1888 3 * . 
1881 3 * . 
1882 2.80. 
1889 2.80. 
13M 3 «,. 
1913 3 "fc. 
1920 6 y , . 
1921 6 K 
1922 6%.. 
1923 6 * . 
f«!iClERES 

1 8 7 9 3 %. . 
1 8 8 3 3 %. 
1 8 8 5 2 . 6 0 . 
1 8 9 5 2 . 8 0 . 
1 9 0 3 3 %.. 
1 9 0 9 3 %.. 
1 9 1 3 3 'A. . 
1 9 1 7 8 V».. 

379 

2 l8 

514 
515 

516 
352 
370.50 

400 
202 
479 
305 

6S.25 
09.50 

49* 
504 
.123 

m 
392 

314 

516 
332 
374 

M 
400 
2 0 J 
416 
305.00 

68 .50 
69.50 

Court d u Ckanget 
Londres ... 
New-York 
Allemagne 
B e l g i q u e . . . 
Argentine 
Danemark 

Hollande 
Italie . . . . 
Norvège . 
Pologne • 
Portugal 
Pragn» 

Sued» „ 
Suisse 
Vienne , 

681.50 
312.25 
10260 
133.40 
681.25 

15.15 
884.50 
493.75 

tiun (oxydation causée par la sueur des mains) 
peut amener une panne au bout de six mois à 
cause d'une maJueureM&e self de choc de cent 
so qui est couple. 

Dans la plupart des montages, la self de choc 
Cbt à préconiser pour éviter la distorsion pro­
voquée par la pénétratiou des courants de haute 
fréquence dans les étages d'amplification basse 
fréquence. Le retour de ces courants indésira­
bles s'effectue alors 4 travers un condensateur 
fixe, tig. 3-4-5. La disposition la plus intéres-
ssnte à ce sujet, est certainement celle de la 
fijurj 3 qui indique les voies empruntées dans 
ce système par la haute et la basse fréquence. 
Evidemment, lorsqu'on emploie ce schéma, il n'est 
plus utile de mettre en dérivation, comme l'on 
fait habituellement sur le primaire du transfor­
mateur, le condensateur traditionnel de 2/1000, 
D'ailleurs, il faut le dire, cette absence de con­
densateur sur le primaire nous éviter encore une 
cause fréquente de distorsion, notamment la 
resonnance eu basse fréquence; en effet, on 
conçoit aisément que dans le système d'iimpli-
neatic i basse fréquence i\ transformateur (tig. ti), 
le primaire P. du transformateur constitue, avec-
la capacité du condensateur, uu circuit oscillant, 
si ce circuit est accidentellement accordé sur une 
fréquence musicale (et ceci arrive couramment) 
celle-ci sera nettement favorisée, il y aura donc 
dans l'audition une note de hauteur déterminée 
qui sera prépondérante. 

XAci maintenant la description d'une self de 
choc appropriée à un circuit plaque de lampe 
détentrice d'un super, fig. 7, les dimensions géné­
rales n'ont rien d'absolu et peuvent varier légè-
remeut. Nous prendrons comme précédemment 
d . fil de 15/100 sous 2 couches soie et nous 
bobinerons dans chaque rainure 330 il 400 spires, 
c'est-à-dire environ 3.000 spires et nous agirons 
ro: J dit plus haut. 

Nous parlerons dans une prochaine chronique 
de la self de choc employée comme organe de 
liaison en haute et basse fréquence, ainsi que 
son emploi comme impédance de choc pour haute 
fréquence. 

Radlo-Roubaix. 

BOURSE DE LILLE 
«lu 6 mai 1030 

VALEURS EN HAUSSE 
(Le premier chiffre indique la cours grsoédeat, 

at la seoend chiffre, le cours da jour.j 
Albi, action, T4ô—748; part, 720—725. — 

Anziu, action, 2.815—2.830. — Blaazy, 1.375— 
1.383. — Bruay, 0.780—6.825. — Crespin(Xord), 
.'48< 1—381. — Dourges, 2.843—C.870. — Escar-
pei,e, «.495—6.520. — Ligny-lei-Ayree, 603— 
605. — Aciéries France, 478—4SI. — Aciéries 
du Nord, 423—127. — Aciéries Sambre-et-
Meuse. 2.450—2.465. — Ateliers Chantiers Cail, 
630—690. — Denain-Anzin, 3.065—3.080. — 
Arbel, 501—50». — Aciéries Nord-Est, 1.563— 
1.565. — Franco-Belge matériel chemin de fer, 
1.702—1.737. 

VALEURS EN BAISSE 

(Le premier chiffra indique le cours précédent, 
et le second chiffre, le cours du jour.) 
Aniche. action. 3.700—3.690. — Béchune, 

11.800—41.710; 10"", 1.185—1.163. — Brusy, 
10"", «95—4592. — C a n i n , 2.130—1.0*0. — Cla-
retK-e, 933—918. — Courrières, 1.550—1.525. — 
Maries 70 %, 1.190—1.180. — Ostrioourt 2.185-
2.180. — Vcndm (Capital) , 211—fe/7. — 
Viioigne-Xo'ux, 1.423—1.410. — Crédit du Nord, 
1.324—1.320. — Energie Electrique du Nord, 
1.168—1.160. — Aciéries Longwy, 2.260—2.195. 
— Escaut, 1.020—1.018. — Fives-Liàle, 1.640— 
1.601. — .leumont, 853—850. — Seoelle-Mau-
beuge, 4.085—4.0M. — Kali, 17.00—16.800. — 
Dabrowa, capit.. 171—165; jouis., 27—26.50. — 
Silva Plana, action, 7S—75. — Agacne FHs. 8*8— 
• H t — Kulûmann, 1.070—1.062. — Saiut-Gobain, 
5.143—5.100. 

VALEURS STATIONNAIRES 

Lens, 1.265. — Liévin, 740: coup. 30, 22.000. 
— Nord Alais. 580. — Tliiveneelles, 490. — 
Aciéries Blanc-Misserou, 155. — Ateliers Chan­
tiers France, 151. — Banque Foncière du Maroc, 
C2S—incoté. — Dabrowa, part. 40. — Grabow-
nika, action, lt>5. — Lille-Bonnières, action, 776; 
part. 1.200. — Omnium Pétroles, action, 93. — 
Raffinerie Pétroles, action, 305. — Comptoir 
Industriel Linier, 1.170. — Ciments Boulonnsis, 
942. — 1 * Man, J.U15. — Tiberghien, action. 
713. — Glaces et Verres S.P.C., 6.900. 

Restaurant LE BERR1 
• Z, CxtAI*fPS-tLYStXS — PARIS 

L* meilleure cuietne Français* è des prli rtU 
THfci DANSANTS. DINER» SYMPHOMQUES, MJLPkHS 1 

"Les savons ordinaires 
peuvent irriter la 
peau 

i * 

déclar* 

Lina Cavalieri 
la spécialiste renommée de Paris 

"Je recommande toujours le savon 
Palmolive pour une excellente 
raison : les huiles végétales de palme 
et d'olive dont ce savon est composé 
sont salutaires, sûres et douces à la 
peau." 

La célèbre Lina Cavalieri est connue dans le monde entier pour 
ses soins de beauté très experts. Son Institut de Beauté, arenue 
Victor-Emmanuel-in, à Paris, connaît la plus brillante clientèle 
française et internationale. Lina Cavalieri estime avec juste raison 
que les savons ordinaires sont nuisibles à la peau. Us dessèchent 
les tissus et en détruisent les couleurs délicates. Palmolive, au 

contraire, laisse la peau exquise-
ment fraîche. Les huiles végétales 
qui le composent ravivent les 
couleurs naturelles et adoucissent 
les tissus. C'est pourquoi 18.900 
spécialistes dans le monde entier 

£ r le recommandent exclusivement. 

S/VVON P 4 L M O L I V E 

BOURSE DE BRUXELLES 
du 6 mai 1930 

Rentes belges. — Belge 2— série, 77. — Int. 
à primes 1920. 517. — Chemins de fer belges 
C à G.. 605; H . U . . 600. — Dommages de guerre 
1021, 210; 1922. 255; 1923, 5B1.50. — Conso­
lidés 1921. 102.26. 

Emprunts provinsse et villas. — Anvers 1903, 
72 — Bruxelles 1902, 62. — Bruxelles Maritime. 
61.50. — Congo (Primes) 1888, 123.50. — Gand 
1896, 58.50. 

Basques. — Banque de Bruxelles, 1.310. — 
Banque Nationale, 3.1S0. — «ociété Générale, 
10.500. . ' 

Métallargle. — Aciéries «J'Angleur, 95o. — 
Armes de guerre, 1.C95. — Baume Marpent, 
3.175. — Cookerill. 2.100. — Espérance Longdoz-
Liége. 4.660. — Ougrée-Mariliave, 4.000. — Pro­
vidence (Forges ) , 10.000. — Sambre-Moselle, 
5.000. — Thy-le-Chûteau (Hauts Fournaux), 
8.700. 

Charbonnages. — Bonne Espérance Batterie, 
4.700. — C/OuroeHes Nord, 302.50. — Gosson-
Las-asse, 2.410. — M i s s e s Diarbois, 2.690. — 
Noël Sart Culpart, 13.000. — Nord Charleroi, 
5.325. — Produite dn Flénu, 3.310. — Réunis de 
Charteroi, 1.350. — Sacré Madame. 4.250. — 
Strépy-Braoquegnies, 1.065. — Trieu Kaisin, 
1.330. — Vnis Ouest de Mons, 1.755. 

Zincs, plombs et mines. — Asturienne des 
Mines, 550. — Overpelt, 1.150. — Vieille Mon-
tagne, 3.650. 

Glacsrles, verreries. — Verreries b. Jumet, 
181. -

Industrisa divers»». — La Lainière, 617.50. — 
ProduiDs chimiques Auvelais. 2.190. — Pétroles 
de Grosny, 142. — Sofins, 23.200. 

Valeur» coloniales. — C<« du Kassaï, parts, 
520. — Katanga priv.. 75.000. — Katanga ord., 
63.000. — Union minière ( c ) , 7.860. — Union 
minière (d.) . 7.950. 

Aetioss étrangères. — Brar.Uian Tract., ord., 
1.650; tit. 4, 1.650. — Luxembourg Burbact-
E . D . , 8.750. 

Ccœmwiiqu» «ar 1» Créait du Xord Belge, Xruxelle». 
(Suocuri,: Ceurtrat, Oand. Tournai, Menin, Xeaacron) 

UN BUSsBAO DE VOYAGEURS, 128, Boulevard 
Raapall, à PAXIB. — Il est rappelé au public que, 
pour faeiliter l«a dépUcemeuis. 1» C" d'Orléans pus-
aide 1Î6, bouevard Raspail (TéMpa.: Littré 99-87), 
un bureau effecté au service des vo>aïeurs. Ce bureau 
délivra lea diverse, catégories de billets au départ 
de Paris pour toutes gare» des réseaux d'Orléans, du 
Midi, du Nord, de l'Est et d Alsace et Lorraine et 
fournit tous renseignements et brochure-, concernant 
les vovasea sur ce. leasana. Il donne auite, dans 1» 
limit» dei place» disponible», au* demandes d» loca­
tions d» place» dan» lea trains rapides et express 
au <lép»rt de r»ris<Ju»i d'Ors«y et Pari^-Austerlitj 
(délai maximum : deui semaines soit 14 .iours avant 
1» date fixé» pour le départ , c e jour c o m p r i s ) . D ' a u ­
t r e ipart, d u 1 " ju in a u ? o sep tembre 1!>30 i n d u » , 
le» b»g»ses i destination du Réseau d'Orléans et de 
sea au-delà sont aeeaptés A l'enregistrement, à ce 
Bureau, comme ils le »er»ient dans une s»«»; ru 
outre de la taie afférente au transport par chemin 
de fer, il est perçu pour le transport de ces bara­
tta, entre le dit bureau et la car» de départ, l's prix 
ci-stprè» : un rolis, 2 fr.; p»r colis en sus du pre­
mier, • fr. Ce bure»u est ouvert tou» le» jour», sauf 
lea dimanches et jours feriés, de s h. à IS b. et de 
13 h. 30 à 13 heures. „0.iUd 

RENSEIGNEMENTS 
COMMERCIAUX 

du mardi 6 mai 1930 

8T7CEBS. — Tari», 6 m»i . — Clôture . — Tendanci 
s o u t e n u e . •— Courant , 2.10.50 et 2110: prochain . 2 3 0 . » 
e t : ? 0 . — J u i l l e t , 2 3 1 : août . 2 3 " . 3 0 S 2 3 1 ; septem 
lire. 2 2 5 ; 4 d 'oc tobre , 21Ô.5H; 3 de novembre, 213 .5 
à 2 1 8 - ce t» officiel le, 2 3 0 . T o u s p a y é s . 
B O U S S B S E COafMEKCE d e Fart», d u 8 (Clôture 

B l é s . — T e n d a n c e s o u t e n u e . — P i s p o n i b l e . c o t e of 
flcielle. 1 2 3 . 1 3 8 , 1 2 4 : courant , 1 * 8 . » , 12» . 119 .71 
I S O ; procha in , l i s , 1 1 7 . 7 \ 1 1 8 : 1 de mai . 117 i 
1 1 7 . 2 5 : lu i l l t t -eo làt , 1 1 4 5 0 . 1 1 4 . 2 5 , 1 1 1 . 5 0 ; 4 der 
ui«r», 114 à 11«.7'>. Tous D»vé». 

rartnss. — Tead»nc sans affair»». — Cour«nt, 17.' 

nominale prochain, 168, vendeur; 4 d» mai» Iga, ven-, 
deur-. juillet-août, 164, vendeur; 4 drniers, 1SH, ao« 
minai. 

Avoine» diverses. — Tendance aoutana*. — Cou* 
rant, «2.75, 63, 63.25; prochain, 63 è tS.M: 4 d» 
mai, 62.75 à 63; juillet-août, 62.30; « denisra. 63 
et 6275. Tous parés. 

Seigle». — Tendance sans affaires. — Courant. Î3, 
nominal; roebain, 76, nominal; 4 de niai, 78, aeminai; 
juillet-août, 75, vendeur; 4 derniers, 82. nominal. 

Orges. — Tendance calme. — Courant, T2, payé: 
prochain. 72.50, nominal; 4 de mai, 73.50, aomimal; 
juillct-roùt, 73. nominal; 4 dernier», 77.50, noasin»!» 

Les marchés à terme de laines 
A ROUBAIX 

L A I N E PEIGNÉE — Typs unique 
Quantités 

2.500 kil. 
2.500 — 
2.500 — 
2.500 — 

10.000 kfl. 

Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre . 
Octobre . . . . 
Novembre ., 
Décembre .. 
Janvier . . . . . 
Février 
-Mars 
Avril 

Moi! 
Septembre .. 
Novembre . . 
Décembre . . 
Janvier 

Prix psyé 
31.00 
,-u.o;* 
:u.oi> 
31.00 

Cotes Aehet. 
31.00 — . — 

.00 _ . _ 

SU» 
31JO 
31.58 

1.00 
1.00 

31 .M 
Ml .50 

Veud. 
31.50 
31.50 
31.50 
31.50 
31.00 
31.00 
31.00 
3L0O 
31.0» 
31.00 
31.00 
31.00 

A TOURCOING 
LAINE PEIGNÉE — Typs umqut 

Quantités Mois Prix p*ï» 

1 Août 31.00 
- Septembre _ . . . . 30.AÔ 
1 Octobre 31.00 
1 Janvier 31.00 

12.500 kil. 

Mai 
Juin M 

Juîliet 
Août 
Septembre 
Octobre ... 
Novembre 
Décembre 
Janvier . . . 
Février . . . 
Mars 
Avril 

Cotes 
31.00 
3 1 . 0 O 
3 1 . 0 0 
.",1.10 
31.00 
.".1.00 
31.09 
3 1 . 0 0 
3 1 . ( 0 
3 1 . 0 0 
31 .08) 
3 1 . 0 0 

A ANVERS 

Achet. 

30.80 
3 1 . 0 0 
3 1 . 0 0 
3 1 . 0 0 
3 1 . 0 0 
3 1 . 0 0 
3 1 . 0 0 
3U00 
.",0.50 
30.50 
30.98 
30.50 

Tend 

31.30 

31.00 
31.00 
31.00 
31.00 

Mai 
Juin 
Juillet . . . . 
Août 
Septembre 
sK-lobre .., 
Novembre 
Décembre 

Cote préc. 
20 U d. 
2tt % à. 
20 % .i. 
29 5 , d. 

d. 
29 "* 

Cote du josj 
26 % i, 
29 H d. 
26 4» d, 
20 % d. 
29 T4 «L 
39 % « . 
27 d. 
27 d. 

29 :1
4 d. 

26 ••;* d. 
Etat du marché: Soutt-nu Soutaam 
Affaires traitées: 1*5.000 Ibs. 159.000 ans. 
Détail des arTaires traitées ce jour: J a i s , 

4.-..1100 Ibs.; .juillet. 15.000 lb . . ; août, 39.000 a W ; 
septembre, KMKHl lb-.: octobre, 18.000 k g , ; 
uovembre, 25.IX'0 Ibs.; décembre, 10.000 aW. 

J.-L. Ousafeart Fais. 

ACHAT AU MAXIMUM DUBUMTS 
Oeats et dentiers enèst* cassés. — Cx»S8t9s»a«. 

Bijoux er, arieat , plit lae, — OiMsj|*jtg*> 
HIRSCH, 1, ru* de la Bonrae, L1XJJE ( B A M ) 

(Anciennement 37, rue Nationale) 
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Le Secret 
des 

Gorges du Loup 
PAR 

OLIVIER DUVERGER 

— Je ne fais aecune difficulté pour admet­
tre ce point; mail s'il m'était pénale da TOUS 
pœer an* question, je roas demanderai* 
t">ar«jael T 0 U s «Tes eu l'Idée de prendre eur 
°°ei cotapte. sur celui da Mac Nicol, reur-J» 
<UrB» «ea renseignements dont TOUS venes de 
" c parier T 

D "'eat pse d'usage, que Je sacbe. qu'un 
^•«•etrait, tat-u juge d'Instruction, emploie 
in Pouce poser se doucumenter a titra pure­
ment Peraonaei STIT lee personnes qa'll peut 
rtrcoatrar datas le monda, ea aa mot, pour­
quoi ront aTaia-)e paru suspect T et t quel 
mosaaat î 

— La raison, en eat toute simple: deman-
(tz-U t Monsieur Ijunbarssrt qui pourra 
Lileux TOUS la donner qus xaoi, psnaqoa e'eat 

conseils que je me sais rsssslg» i 
TériUble Identité. 

Juste, lit Maurice; l'expUçsUon. 

la TOici : Je reconnais qu'au début de nos 
relations, TOUS m'apparaisslez plutôt sympa­
thique. 

— Grand merci, elle m'a conduit loin, votre 
s j mepathie ! 

— Mais lorsque j 'appris , p a r m a fiancée 
e l l e - m ê m e , TOS pré tent ions a s a m a i n , je 
v o u s a l tout na ture l l ement cons idéré a r e o 
m o i n s d e b ienve i l lance , e t lorsque j ' a i s u 
que c'était aur Totre dénonc ia t ion que *>es 
domes t iques da l a Tllla ava len t é té arrêtés . 
je m e su i s rense igné auprès d 'eux ; j 'a i connu 
certa ins déta i l s q u e Mons ieur l e j u g e TOUS 
révélera tout t l 'beure, e t j e TOUS a l survei l la 
personne l l ement s o u s la l ivrée d u bon Adol-
pbe qui n 'éta i t a u t r e que m o i - m ê m e , a y a n t 
s imulé , a v o t r e e x e m p l e , un dépar t a Par i s 
pour n e p a s fa ire trouver drôle m o n a b s e n c e 
do la Tilla de s Gorges où j ' é ta i s a r e c TOUS 
toua. 

C o u p r e n e z - T o u s m a i n t e n a n t ? D a n s le rôle 
que j 'a i j oué j 'a i tpo. a lors q u e j ' é ta i s t Totre 
acerice . observer bien des fa i t s chez TOUS. 
ncter b ien des dé ta i l s , arriver, e n un m o t a 
connaî tre l e véri table ind iv idu que TOUS é t i e z 
sous lee apparencee du noble Sir Arthur M e c 
Nicol. 

— Ça e'eat trop fart, a'écrla la prisonnier, 
j e t a n t Ter* l e j e a a e h o m m e o n r e t a r d c h a r g e 
<io ha ine , eo tnaamt , TOUS a r e a é t é m o n do­
mest ique , TOUS. Sula-je d o n c n v e u e l c pour 
n e paa TOUS avoir d é c o u v e r t ; d a n s tous les 
c a s , s i j ' s i e u a m a louer d e v o s serv ices 
c o m m e servi teur , j e a e TOUS e n remercie p lus 
m a i n t e n a n t , ah non ! tarmloa- t - i l , l 'air re­
s igné . 

— Ains i donc , reprit le J u g e , lorsque m o a 
ami e t moi avoua e u e n m a i n s la cer t i tude 

riue- v o u s C'tioz tin f a u x d ip lomate et s a n s 
t loute un mal fa i teur connu de la just ice , n o u s 
a v o n s fa i t de s recherches à Par i s , au serv ice 
d« l ' Ident i té judic iaire . Ce fut pour l e s bu­
reaux un j e u de vous Identifier. Kn effet, 
v o u s n 'av iez p a s pris la précaut ion d'empor­
ter le foulard qui v o u s a v a i t servi a bâi l lon­
ner Mademoise l l e Gott ler e t par la p lus 
invra i semblable Imprudence , il e s t vrai que 
c'est toujours a ins i que les lwudi t s d e votre 
ttemrpe se l a i s sen t prendre, v o s in i t ia les bro­
d é e s sur c e foulard, a v e c une cer ta ine habi ­
le té . 

— J e ne suis p a s l e seu l A avo ir p u possé ­
der un foulard marqué D. S. votre découver te 
ne prouve rien ! 

— Si el le a v a i t é t é isolée , j e reconnais 
qu'il nous aurait é té di f l ic i le de v o u s accuser 
des m é f a i t s c o m m i s à la vil la B l e u e t s d'Azur. 
mais m a l h e u r e u s e m e n t pour vous , c 'est que 
voua a v e z pers i s t é d a n s la v i e cr imine l le e t 
que TOUS a v e c c o m m i s des fa i t s p ins g r a v e s : 
n o t a m m e n t le meurtre d e Mons ieur Grancey ! 

— Moi? c 'est faux . Je le Jure ! 
— O h ! j e n'ai que faire d e votre paro le ! 

Vcus oubliez, s a n s doute , que chez le m a l h e u ­
reux propriétaire de la vil la d e s Gorges , TOUS 
n'aviez paa pris la précaution que TOUS n'avez 
p a s oubl ié d e prendre au Bar , c h e z l e n o t a i r e : 
vos m a i n s désjantées ont l a i s sé lea empre intes 
de v o s d o i g t s sur l e s t y l e t a v e c lequel TOUS 
ai e s t u é votre Tict ime. 

V o u s n e pouvez pus l e nier, Toycz le*" 
conc lus ions d u Service d ' Ident i té sont for­
m e l l e s : i l lut : il y a ident i t é entre l e s e m ­
pre intes re levées sur le m a n c h e d u e t y l e t 
( cr ime d e la vil la du L o u p ) e t ce l les rele­
v é e s sur l'armoire du c h a l e t d e s Courmette*.' 

I.o prisonnier, qui s embla i t aba t tu d e v a n t 
l i force d e s a r g u m e n t s que lui d o n n a i t le 
mag i s tra t , releva ht t è t e lorsqu'il entendi t 
c e s derniers m o t s et d e m a n d a : 

— Quel les empre in te s re l evées sur l'ar­
me ire du c h a l e t des Courmettes ? D e quoi 
s 'agi t - i l encore ? 

— A h oui, là non p lus Somali , TOUS n'aviez 
p a s d e g a n t s lorsque v o u s a v e z foui l lé la 
m o d e s t e chaumière du pâtre Bartouni lou. 

— Mol ? met t ez donc sur mon d o s t o u i 
le » cr imes ou vol* de la rég ion, p e n d a n t q u e 
VCUS y ê t e s . 

— Certa inement , car vous ê t e s l e coupable 
r-rincipal, l 'auteur d es fa i t s cr imine l s e u x -
m ê m e s '. 

Voua n e p o u v e z p a s nier non TJlus c e t t e 
t enta t ive , c a r voic i l a conclus ion d o n n é e par 
la Pré fec ture de Po l i ce après la coingiaxaisou 
des dif férentes e m p r e i n t e s : C e s e m p r e i n t e s , 
ident iques l e s u n e s a u x autres s o n t ce l l e s d u 
n o m m é Louis Somal i , dont l ' ident i té e t la 
photo s o n t donnée* c i -dessous . 

Vous a v e z é té forcé de reconnaî tre l ' ident i té 
d o n n é e c o m m e la vôtre , v o u s n 'avez p u par 
force nier que se sott b ien votre i m a g e qui 
f igurât sur lea photo* c o m m u a l q u é e s ; c o m ­
m e n t pourries-TOUS m a i n t e n a n t renier la véri ­
tab le s i g n a t u r e q u e s o n t vos empre in te* digi­
tales ! 

L e bandi t se s en tant c o m p l è t e m e n t décou­
vert , réfléchit puie ae décida : 

—i Soi t , puisque personne n * m e croirait 
si je n ia i s , que TOU* tous , m a g i s t r a t s ou poli­
cier*, a v e z une conf iance abso lue d a n * l'Iden­
tification pnr les emp re in te s , j e reconnais 
avoir d o n n é la mort à Mons ieur Grancey 
de compl i c i t é a v e c Maxin i in , e t avo ir foui l la 

le c h a l e t d a C o u r m e t t e s ; là ê te s -vous sa t i s ­
fai t ? 

— D o u c e m e n t , S o m a l i ; c e n 'es t p a s tout, 
cul o n n o n reconna i s sez -vous auss i avoir 
t e n t é l e cambrio lage d e la vi l la B leue t s 
d'Azur, A N i c e , celui d e l 'étude du notaire , 
o u B a r T 

— N o n , e l vous a v e z des preuves sortez-
l e s ! 

— S o i t : c o m m e il vous plaira. Il n 'es t 
d'ai l leurs p a s d e votre in térê t d e v o u s obs­
t iner a n ier : Enf in , c 'es t c o m m e voua 
voudrez . • 

J e vou* d i sa i s tout a l 'heure qu'en gare 
d'Antibes , une a u t o vous a t t enda i t , p i lo tés 
par votre compl i ce qui se fa i sa i t passer pour 
vo tre père , l e nob le Lord Mac Nlcol . V o u s 
r e l ' ignore» pas , c e t indiv idu ? 

— Non , j e reconnai s qu'i l m'aidait dans 
m e s re lat ions mondaine* . 

— E h b i en , lui . c o m m e v o u s , posséda i t de 
f a u x papiers a l ' ident i té que v o u s TOUS é t i ez 
at tr ibuée . C o m m e il s ta t ionna i t s a n s feu, 
contra irement a u x prescr ipt ions du code de 
la route , un s g e n t lui dressa u n e c o n t r a v e n ­
tion tout noble A n g l a i s qu'il apparaissa i t ê tre 
et releva l e n u m é r o d e votre voi ture 3 8 3 S 0 
M - 8 7 0 . C e t t e contravent ion d o n t voici le 
l ' V . é tab l i t n e t t e m e n t q u e vo tre corngnice 
é ta i t A Antabes l e quatorze m a r s 1 9 2 7 ver* 
onze heures n n quart. Tenez , Usez ! 

I * cr iminel parcourut l e s p ièces que lui 
a v a i t r emise* le m a g i s t r a t puis aff irma : 

— (Jeta n e prouve p a s que j e soi* Bescendu 
a Ant ibe* e t que c e soi t moi qui so i s revenu 
à N i c e en c o m p a g n i e de l ' inconnu qui a 
m o n t r é d e s papiers a u n o m d e Lord Nlcol . 

«Votre conrplice. 

— Mon ami . 
— Vous éit's o u i ê t é : so i t je voua réduirai 

à l 'aveu, v o u s le verrez, j e u auls sur. 
La guigne pour vous , a voulu qu'une a*9e 

d a n s les rues du quartier de la gare d u Sud 
e t dos c h e m i n s de fer de P r o v e n c e è Nice , 
vers minuit et demei , a i t permis de retrouvai 
I l m ê m e voi ture 3 S 3 S 6 M 8 7 0 d a n s la rue 
Trachel . d e v a u t le numéro 1S5 au m o m e n t 
m ê m e où el le s'y arrêtait . Il n'y a v a i t plus 
(ju'unc personne , votre prétendu père aaus 
douta , qui , ques t ionné e t inv i t é k m o n t r e ; 
s e s papiers remi t anx m a i n s d e s policier* qnl 
l ' i c terrogaient d e s p ièces d'Identité au nom 
de Mathurlu Bon-ci, rentier, hab i tant au 
1 " é t a g e de l ' immcnblc portant l e numéro 
1 ( 9 dans la rue Trache l ; c o m m e il ae trou-
v ait d e v a n t chez lui, i l ne fut pas autrement 
inquiété . 

— «juel rapport cela peut- i l avo ir avec 
l 'accusat ion q u e TOUS portes contra m o i i 

— C'est bien s imple , outre le* précieraaes 
indicat ions que le rapport de ce t t e rafle n o m 
a fournies sur un ipoint dont Je TOUS entre­
t iendrai a son heure, c e s f a i t s m'Indiquent 
que TOUS av iez à ce t t e heure qui t té Totre 
compl ice e t que v o u s al l iez vous diriger eau! 
vers la v i l la , votre objectif . 

— B i e n n e l e prouve. 
— SI ceci , q u e j 'a i îna intanaat entpa lea 

m a i n s , grâce à Monsieur Lamhstassit , 
Le J u g e d' instruction étala aT«u ssate anr 

] i ( t a b l e où écr iva i t s o n greffier d e u x •petits 
morceaux de papier vert qui , rapprochés fug­
u a i e n t une U c h e rec langnla ire sronsxare *ng 
l e b lanc d e s teui l le ts d e l 'Interrogatoire. , 

u-«j»*ni'i 

circ.it

